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“1 La Haye. Proerncen, 
tunen. .26f, 30 0. 
'* six mois, 14 » 16 » 


mt trois mois 7 » 8» 
‚ PRIK DES INSERTIONS. 


i REN lignes 1 fl. 50, timbre 
d Kampris et 10 ats. par ligne en sus, 

Ä, Us: 8 Is ik «a 

Ê Ee 5 LA HAKEE, 26 Juillel. 

E „Nous n'avons pas recu notre correspondance de Londres du 
fa nous recevons par voie extraordinaire la nouvelle que 
Noia débarquéen bonne santé à Wool witch, jeudi vers midi. 
A S comte de Morton et le colonel Berkeley Drummend, atta- 
8 À la personne du Roi comme aides-de-camp d'honneur, 
a indaient S. M. avec les équipages de la Cour. 

A Áa Reine a fait préparer Horis Castle, à l'île de Wycht, 
À,Cas que le Roi accepte l'invitation de s'y rendre que lui a 
la Reine Victoria. 

8 Eammiasian nommée par arrêté rayal du :20 aoât 1844, 
# AP âlabnrer des dispositions lógislatives pour la. rógularisation 
3 Bfêtontiors de la part de fopctiontäires oivils, leus veuves 


À 2 












DRE ps ehius à dea pensions à churgedad!Eeat, vient d'être dis-- 


se peran arrêté royal du 17 depemois; des remerciemens 


Nn êlé adressés pour les sprrices importans qu'elle a rendus.… 
Rts, ad í e 





gle Roi, par arrêté du'23 de ce mois, n° 42, a nommé aux 
ions de juge pròs le tribunal d'arrondissement à Leide, 
UvAn Outeren, juge-suppléant audit tribanal.. 

pek on.arrêté royaldu 21 de ce-mois M.E. L. Kindt a êtò 
































Dimanche Erf Juillet: 1845. 
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nier vólumie,dónguement dramatighö et fort iniaitenda de ce ra- 
man, sera précèdé d'un ou dels familternng Üni résttmeront 
tout ouvrage, caraclères et sikgutiungs. La úblicatian de‘ ce 
dixieme yv 


en août. 
k « > 6: 


La situation dé PErlande, bof “de's’améliorer, s'Aggrave de 
jonren joar. L'agitatiun provigjuêe par les repdaters et par ces 
‘meetings nionstres qui, en 1848. eausèrent tant de frayeur au 
gouvernement anglais, s'est gahiuée ; mais ‘Â cette sgitation 
Ernyante a saccêdé l'agitatiop silenciensa et insaìsissable des 
soeiëtés secrêtes. M. O'Connef, gut apMenttd'un mot ces im- 
menses vassemblemens accuu tige: PkÀ aa voir puissante, 
vait aijòlrd' hei inécómroiere bor.puipfitë par: lee mburbeeux 
mêeontens dissminós sur £6u$ les poïnts:de t° Irbinee, Tt abént: 
faire un Appel à:leur patriëtisme, signaler les- dangers aatqeels 
ilss'exppsent én reeoaraal à la violence, les menacer: de'son 
indigaatión et les vouer à Fexéeration: de leurs concitoyens ; la 
‚passion t'empurte sur ses bonseils …l'anarchie relève la tête-et 
grgne rapidement du terrain. M, O'Connell a fait d'inutiles ef 
forts pour êtoeffer dans lewrs germes les sociëtés secrètes ; ees 
se sont profagöes, en: dépit de toutes les mesures: qì ont été 
\prises-pour arrêtet leurs progrès. G& sontelles, on n'en sauraït 
‘douter, qui ont provoquó ees scênes sanglantes qui ont récem- 
ment jet l'épauvante dags |’ Irlânde entière, et qui menacent 
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Jume, en vingt feuilketans ‘ku iioiins,’ sèra terminée | 
in? AEN Bear AKE Ro cede ze iS dees 
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‚ Les lettres et paquelsdaì : 4 
en voyéaà la direction, Jrancs dlg 
… pe EN sl x " —_— 
RENV OIS 
| NVOIS. 
Acis nitrigue, comme Eau forte. … |Bors de deës ; voir Bois d'öbénisterie, 
» pyroligneur, comme Vinaigre. | … .:à l'art. Bois. 
» sulfurtgue,commeVitriol(Huilef » decerister, comme Bois propre 
‚de) ‚dla còrstructten oisile ot na- 
AGATHES , comme Pierres gemmes. vale,à art, Bois. … 
AGneAux; voir Bestiauz. » ‘decham; voir Beëedeteinture’ 
AIGTILLES deoudre et àtricoter, comme à Part. Bois. ve d 
Maercerie. » de châtaignier, chmme.- Bois: 
ArsargE; voir Pierres. prapre à la cbnsiruction cteidb et 
Árconor, comme Boissons distillöes. navette, àl'art. Bois. … … 
» deciprds, comme Bois d'ébénss- 
terie,à l'art. Bois. 
» de citronnier, comme Bois d'é- 
… .bèuistarde, àlárt. Bois. — 
‚ni dee nimiddeis. … 
»__d'óbéntsterie ;voi-Bois.. … 
» ‚dé Kermämibouc; voir. Bois de 
deinture, àl'art. Bois. _ 
» de fustet; voir Bots de 
re‚àfart. Bois. 
_» degatac; voir Bois d'dbdniste- 
‚rie, à Part, Bois. 
» de mahony ou d'acajau; voir 
Bois d'ébénisterie ,à last. Bais, 
»: de niekraëue, comme: Bois de 
-teënture,al'art. Bois, « 
» de.noyer, voir Boisd'ébdnisterte, 
à art. Bois. 

































Áuizaar; voir Garance. 
Arriste ou graine de Canarie; voir 
. Graines. 
Axqurroox ou terre à vernis la poterie 
‚ voi Tebres. en 
„Arun, comme Drogues. ; 
SÁMBRE juura'; comme Droguês. 
Apes ouvré, comme Mercerie. 
‘ÁMeTErSTES, comme Pierres gemmes. 
„Amrnon bleu’, comme Amidon. 
Ancuois; voir Poisson. 
AncRes; voir Per. 
Amis etoilé, comme Drogues. 
» “vert (graine ou semence d’anis) ; 
voir Gravnes. : 
„ANTOFFLES et cloum de girofle; voir 
Epiceries. …— 
Anac; voir Boissond distilldes. 


ve Jelderta  À 


teintu- 


Yornmis et M. Gimberg van-der. Hoeven commis-adjoist dale : vÂntarsseaux; voir Arbres, etc. » de noyer, pour bois de fusils; 
he mash 5 Artie ú ‚| dese ronouveler bientôt. ‘AmnoisEs; voir Pierres. ° scié ait Bois. ’ 
re an _ me ak — n Anaznr; voir Or et argent. » deguarsi,comme Drogues. 
Fo: 15 H ni Ener: stijd Belk 7 Dn Dn: d 5 ‚ Panne Pane 3 ode Ê 
set he van Meeder ‘van Brandsenbar 5 iembre dell: . À e „ARGERTAN, dit Neusilber, comme Cui-| » derégliste, comme id. PE 
0 es Chambr. Etats-Génè , membre et sdeorbteirs os ‚ B en ee A RM NE » de Ahgdes gomme Bois d'óbó- 
Vardre éq ni RE tatg-{ eneraux, big da! se d. on Bi rad ‚ 'Akatis blanches et à feu; voir Muni- mistdeië Erg Bois. o: 
NM questre de la province, et Ancien, bo: GEUNS GA IRL NN f' tABErS RT ‘tions de-guerro. » de in, conrme Bois de’ 
Kak 3 d Utrecht, est mort le 23 de ge muis, à pa rij Pag Le DE BROLES BENEL, DE SORTIE. Er IE TRANSIT, ‚ ÄRRowaoor ;. comme Drogues. N teinters „altart: Bois (toute au- 
Wide Zeyst. . EE one (Saito. a Voir notre journal d'avant-hier). ÄVESTURINES, comme Pierres gemmes.| — … tre espdeede)…,…: 
he Et A Es ee en Avorgk; voir la loi du 25 décembre » de santal;, voir Bois do teinfire, 
e0Md zielen? er hiervan d “Binks ÉT MÁRCHANDISËS. Bang qo rpg aprpbe.l bare. | raaxsrr. |: ' 1835, (Staatsbladne 41). Vr Étart. Be, me js ee 
8, f ht en Fte ke: ‘4: Bares de laurier , comme Drogues | % ‘de stfant; tölt Bois de tointure 
:Vitamar. Todte pe ji de vinaigref. "> se in: “Batonnerrss, voir Munitions guerre.) Herbin en er : 4 
teì marquant deux degrés, ou r TO “Barais de bouleau; voir Bois. . _e ‚de Siam, comme Bois de tain-- 
Sona „ moins, à l'ardpmètre degPays-|  :: : B an pee del s voir Boes. | ture,à bart. Bois. 
D, Pnolgna ‚ \ _Bas,éohelleB. ; „|. le bard 50 ‘Bates de pistolets ; voir Munitionsdel “»' de tointure; voir Bois. ai 
il jj ARS 5 utp HIA pe braven » > En ‘bouteilles de 116 at baril| KE ER … _ gyerre. ‚»_ dit -azijnstokken, cowidie Bois- 
bare Véquipage du navire hollandais Jen otplus.(48) 100 bout. 4 8,38 { _ vvet Bauters; voir Muritions dieje … « epi sold: on a teren 
í. rade sur les rochers de St,-Paul,' °° - >» » En crachesàeau de source} Tiu +: EN guerre. te 2 -dit ch; voir Boie de teïn. 
a res 5 ae de haha à d'pne.capacitéd'up lion 2. 4 [-Baxppvs ou cannes, montóe ou non, tyre,àlart. Bois. 
=10n &orì sn Mi re Rr Ô verres, ou d'une capagifé inj —…. … 4e _ gomme Mercerie. _ *" |<» ‘mädicinal,comme Drogues. … 
Ee Le tepel de Munich: b : férieure: ge tod erby: 19.50 Bannesde fer, comme Ouvragesetus-| »v morráin a futatlles Tongues à 
Ht Prince etternich arrive ici le 24 de ce mois. S, A. nel : » Toúte âutre espèce d’uné foroe Oe ve tensiles de fer, à l'art. Fer. ‘dites pipos ; voir Bois. : n 
"A à Munich que endant vingt-quatre heures, elle supériènre. “de baril . {50.00 Bas; voir Téssus. » merrain à panneaur ; voir Bois. 
dra chez lamtnis: Pe rivietie Ze Ront D'ijs | ? *-En bouteilles de 1i6au bag)  … | ‚| Barieras; voir Tissus, etc. ‚dechan-| »' fewillard; voir Bois. 
° BRmce se rend paars gd, Aut ä. de comte Beaët. D: SCHE Ce nr pipe. (48) «77-800 boat. | 45.00 ‚_urezeter. > os nee | a jaune, comme Bois de teinturd 
Lams í debiet Senate na Aahannisberg, où il pegtera ___» _» En eruches à eau desouteig- * Ee | Barrèrune ‘de-fer ou de cuivre; voifj” {toute autre éspdce de), à l'art. 
trad: ‘afin du mois d'a it, poür se rendra'ensuste, dans Jes, een * _dúhe capacité d'un litrdë4 Ae “ Ferou Cuiore: ns u softe r Hei; ops 
refers JOurs de septembre à Koenigswarth. ; 5 RE rd ou d'une capacitéiëi den mna bel 8, rj | Barris, d.carellen on gutegs; comme. 
dart} Alra peut-ê ioitdar Fc ze” Féeihars, "_<l 160 erge. | 60. {Bavans comestible ; voir Beurre. … | A OEE 
ols tn Peut être une nouvelle kkn le personnel Verntor. (Aj je eha lan | ede mikscade) ‘cort Dropes* words is Be sake de laine dE 
MRE on; utriche à La Haye. Le comte Esterhazi, dont la » _(Huile de). (45) | 100tie. [| 0:75 » de palmier, comuie _ dtt fF:*"C HON Wikiehdhs! bh Ho'Pl:-voir 
daily 9 Une température plus donce que cefte de la Hollande, ‚ Lima ou edn Al et ’ 100liv. 0:30 ‚__» ranoe, voir.Beure. Sadne En Ee Me CMN EE 
ete êlrenowmmó ministreià F lerenge,et dans ce cas, M, ee Oan pk eet wit 100 liv.” } 1.50 ie boringen ijt d'or ou», ‚de Glârn; de drag veip,; qoume 
hk in. p , es 


Noe, ri ®Umann, actuellement aecrdditë pij la-soúr de Tos- 
Gan Sdraie remplir les mömeg png Al a Haye. 


WE EN 





E 8 ORR Ds REN: 5 TE kt : 
honoré gee Prince. Frédérjo-Gruilfaume. cd-vógent de lesie 


Onnée ay hs Pròsence, la. preinière, reprósentation de Mina 

à prenm;s.tierau Thââyre-Royal frangnis. 
hu Eee \Öré représentatichn de. cette nouvelle pièce «-obte:. 
Sharm th Co let. La, rajse et scène et l'exécntion dece 
s Opêra.n:pus wjra. laisge,à désigar, Madame Quidant 















h . . . z 
me” dire né n Dien Heers eh vj bne Mmes Dn 
Ede, in B era EON Lieury, Bizot et Vernet, ont égale. 

Ar Te ther er lef sulfrages du WiBinpe. tre 000 Óge 
hi hets: AEK ’ k Rak St; „05 tralreën dU : sr 
OPM re er eet AEN 
Wij: sPrendroris, Avant la fin âùú mois q ple le'dixiëm 
GSF volüme du Juiferrast, pár M. Eug e Sue. Ce ders 

se a rsz. PORT Sk ET: sE e fe 





da Journal de La Haye. 27 Juillet 1845. 


KCROIX DE BERNY.S 
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Het 





ran ed 


Wh, vn Aen en: Lettre: VEL... 
7 Blame t, . nd . 

j ef dame la vicomitesse de Braimes, ll 

st Ee sk >u WÔtel de la Préfvoture,d @renobte. 

N Yv ee ' ne KEN “1-7 ISÈRE, 

Vai gi Pont-de-PArche, 29 mai 14 

Je pg, tel es je, déglare volre science en, 


8 ‘cette ft ki 
Bean gei éfaut. 


Au me Ard yme.róvolte, 


Vlis Uaerar, jo Aire: Vous ne l'aimet pas; je voris réparids: Je Vail 
he: was Toütefoig ze ons: fo perrd ponds; Je! aime, et 
8 la alata contre Ino forose d'adipiver cette spperbe adiigrtee que 


Voi ui 

A WE u hr pre Pe etn B 
whe IBE ett Dab ol ingâniegs. 
$h Mm Ldiver; „enne, qu'on aime, ot Pon se garde ien dé-l'affenser en 


Quand on aime série isemant, 














Aid bederd on, aime sériensement, on u’eit pas nou lus si bra- 

hi vapo OTRS TN Fygoire, que’ Van ménage sa fan ne diode ap 

\ Ke 5 hecherch rr hie amour ost oraintif, il préfère une erreur 

id Od] Hé ponerai er le doute, il le fuit, et il a úne bonte raison 
Hette ge PENide, et vone daelen era Mi de Hain ai 

eargee Hans sei Fomans doesnt ele Penvoger à 4; de Balgac ; il nine 

bite er LPP Uil agit damen t tet de femme,d'an. canviers; vette 


| hour Senlemeut; mais si Pamwdr doitavois 
oe hes RAE PERL a ' Rb 
id dane, ûne ‘occenie dre; Hest plus’ un vain jeú, et l'on peut bien se 
pie Sfenser'ladignts ti Amportante, d'éprouver la constanee da ca: 
reulan drieen amour. C'est une cliose si grage qti’un ma- 
raita SC Prudence. Vors giet t1MWOn ne sanrait trop sy próparer 
irr On né pros e U dilen; L'amour est’ orgintif. Eh blaymen 
k kt el jamats De tiel.P “Cor EBESIÁ, patle jryávnoable promes- 
E ee Snêle, et-qú BREE ex mols-là font rêver… Quand on 
oare ae Za 





ain trôs dócïdg È tenir ses sermaaz, on. les éturdie 


NE: 







Nernisou peints, ounón. 


‚ valeur 
tt, - 





| D pacité supérieure, le droit d’en- 
f trée sérd calculé à raisoh de fl, 7.50, le baril'; err outre le droit sur les bou- 
teilles sera, dû -d’aprèg lerlaax établi à art. Verrerie, Le droit de transit est 
\ toujours de 15 cents par 100 bouteilles, en tant que le transit ‘n’ait point lieu 


(42) A Pimportation en boïteilles d'une ca 











en bouteilleë de 7 litrouset plus , soumises à 
pâr bohteitlé. … °r … ge 


teilles sera, dû drapräs „le Kar 
toujours de.15 cents par 100. 
en boytitlës'da Y litrons el pl 
Hai botte? 


na etooprten dei vil drf {oouperouse). tiet ate 
Ei ltd branie RIEM esuches en panter ou non’, west:de 8 pct. 
& Wolle rack ij oema ü Meré sapérieardulieu. © … …: 
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Tnt 
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End 





‘tn peu avant de les pronnncer. ORL fe vo neither eBai'betie 
a’airaez pas, vons n'aimez pus: si vals almiiez, ope drots.qui Vóndvefablént Br 
tibles vous paraîtruieut Cerna pane geine premidre à dige. hu jd, 
et vons n'imaginetiez pas qu'il yâit sur Jg terre un autre nae 

puissiez aimèér… Je recontiaië eùbbre que dal hol Apel, en armnn nand 
iMoi; mâië, que voiilez-vous?… Jä sens… C'est ‘ria’ bolyg! "© ier 
quelqu’un quelque part que, je Poúrtais mieur aime, TELDEN SIE 
me fait bésiter quelquefois. Cepeidúnt, je la perdà tous fes jouwe) el en 
prête à faire justice de cet enfantillage. Re 


| à taire, 8 É ! Ei Kraboie tte Bral derckebe. ! Vhs” 
_ Malgré votre opinion, je persislë'a éraire que amg Kpgars.pt.atand xqus 
bof Krda-piobablo: Je l'au- 











suig 


le couriaitréd, void eoumprendrez dhe cet dihoar-ä Gel} 
rais déjà revu, je.seruis déjà relonrnge à Pâris depüis hier, saris vous; oui} 
sans vouê! Ce saut ven eemaeuds qui m'aut getenue, Eh!'moi qui vous deman- 
dais des secuurs, vons ne ure 
Phòtet de Eängedu fë coeùt jöveux “lépreùve sera favorable, pensais-je, quand’ 
sends oe Borda bi er Gine hav dij EA ER ed, ’d gpd, 
j'aaraï va Roger biën triste, pehdant sqhelghês jours, qaand il w”aùrá bien 
cherchég, bien, atteudue, va/peu maïrdite, et beaucnup regreitde, j'àpparaï- 
trai tonit-à-conp à seà voy, helprqusa gt apriantê: je luidirdi: Vous zage A 
je vons ai quitté port zoo pl rde. loi, pour m interrogst. mol-même days la 
solitude; maintenaift fe revjenm in ‚jat coulance, En vous et en_mgi, 
ne nous quiltòns plus, Je éomplais 17 Avódér la vórité haïvèment… orn hid 
_ Mais cetatèu- mie serait fatal, inè ditui-N&ns.…, Si vous déver pouser M'de 
Manbert, au nom du cièl, fuit ignore tonijnurs „le motif de votre‘aubit dé” 























pârt; inventez une 'hiitoire.… un devoirà remplir, une maladie à soigner… 
chûtsiseez 1ê mensagd qu'il vans plairá, ‘mais cachiez-lui toujours 
gie zome tj le de Véppouver, PRD IVl dime, Juz, et jamats 
Í ne vo: prlanner dn 'avoir [ait goulirie nutijpment : uo amour digne et 
fier ne pardense jamais fn ‘inatvaidep isdaterte d'une épreuve. bi ’ 
‚ Qüe dais-je faire alors? Trouver un’ metisonge, mais tous les mensanges sont 
stupides, et, d'ailleurs, il fsudra le lut éctiro ; moi’‚ je ue m'ènigage pasà men: 
Üüren face Aver des indiffgrous et: és jricopâus, on peut encore wen tirer; 
mais avge un jeune homme qui vdus aime, qUi contempte. vas traïfs tout le 
temps que vous lui paflez ‚qui cherche os regards et qui les ‘conrppgnd,, qui 
observe votre rougeur etqui ladmire ‚qui connait toutes les inezfons de 
zake vgiz comine un pignistê connaît foutes les notes de soa clavier , mentez 
dópe un peu, c'est cominde; un regard embarrasaé… jin sourire contraïnt.. 
un aon faux... eihs voilà sye ses gardes; il deving &nut, ot, vous-môme , vous 
Vaidezà tout deviner. Ala première questiòn-qu'il vous adresse, le bol édifice 





Ghapgaur, , 
‚ f Biscurr; voir Pair), etc. à Part. Grains. Botras, Hed “zorles € 


ur droit de transit de 2} cent 


(43 A Picnportation en 'bouteillds d'une capacité supériéùre, le droit d'en- 
trée’ sera:calonlé & rdison de A: 50,00.le baril:; en outre le droit sur les bou- 
étalili..& Part» Verrerig., Le droit ‘de transit est 
outeilles , en tant que le transit n’ait point lieu 
18. , sdumises àun droit de transit de 2} cents 





t 1 Ydar 
$r 
Ld ES 


zen bagd. que des inqniétudes. J'étais partie da, |: 


iutsngon F 


bkr N 
bs AEH BOAMERED, VP art. 
Cuir. ewsabug bsaoigdlsr: 50 
Bovouss.el gersugnaenreir Gheooug. ; 
», ‚de Aifa comp Gheveus our 
rds où fles.” 0 
Breu de Saze, cotimb. Azur: * Bòbattrs’ deb; “vortAl beetvons' de 
Bronpes, comme Modes (Ouvragesde)| guerren wars: tsp tedermiese 4 
Bonarsers,, coname, Dontelles; voir|Bounse de Jeeng ou ngignonverewmo 


. Branc de kreîns ; voir‘ Cérase. edeftes $oit” 
» deperle; voir id. oe 

Bren zoer ou bled de ‚sarasin; voir la 
loi du 29 décembre 1835 (Journal! 
Offieiel'ne41). CVO 












Tissus, etc., de soie. Laine neignde. we, 
Boë (Thé); voir. T'hé. esn Ímoonses Abefiio nfstgpggp nn 


Boevrs; comme Bestiduz: ET 
Bors de bimas, comme Bois 5 deerne | 
ute autre espèce de) à l'art. LEE 
eer 7 ze 4 ) , Bpuzens. ef ‘formes de boulons cortme 

‘p°'de Brésil ot Brésilet, mais nijn| Merecerie. 

…_le-Voös de Pernambouc , cotmare Bouts BU Lorniës'; vork Cornas, ) 
„ Bois-de'toindura, à Dart: BossyBormix de toilg pour les pompòs à fou 
(tgute autre, espèc de}, eoone Patrnpes feu, ij 


Bouterse gede © 1 
ek feleki , woir Ver: 
er PTS leer od var 


Aras : 





















gr à 
le, efvoug,setomh 


7 nasi 


PS 08.me 8 s’écro ij ‚pleine. véri Rp _ : at 
Bah Dele hd er > vérijg, Valentine, je 
ul 






















Vous obéir, mats je meglirai à distange; jpsens le,heapin da 
Weg OE pidtaitneg stations et pljssteufs à ärterdens entre ans Eene Palen 


megen A mi En ae 
koe gronded.vana al fort ?.Nons devez bi n.panas gep qur je.n'ai pas. 
etsen. gondgite n'est étrange, ej ndgn 
oger; póur tout le mondeelle est trés-convenable, Og srait, queja suis aux 
environs de Fontainebleau, avec la duchesse de bande chez aa fille, et com- 
me la pauvre jeune femme, qui est trés-souffrante, ne volt persoane, neregoit 
personne, Je peux disparsitrg un.moment de chaaglle, sans qu'on le reasar-. 
que, sans que cela, soit un Événement dans Ie,pays. Jai dit à ma gousine ueg. 
partie de la vérité. Elle comprend mes hésitatigng, mea scrupuleg; elle 1rayse 
ass qeturel que je veuille réfléchir quefque 4ampe avant de, m'eugager à jar 
maie; elle sait queje suis chez one do.nlga pnciennes amsios; je lui ai promie 
‚ d'allef Ja chercher dang quinze jours„plje n'a paala moindro inquiétude. « Ma 
‚chère enfant, si vous vous dé 18 PATER JC-reviendrai avec vous, à. 
‚ Päris „.siyiom je vans amipêge a gras seur caur,d'Aix, » Voilà co gwielin 
inva dit qüand’ nous-neubs Kn quittées. Í'ajoute, moi, que torsyyor va 
ups aus d'Ain,vorept beffnenaph le dialler savoir des nouvelles des aqiss-qte 
coat dans peer Bte en. 


x À poe : rt 
‚Vous me,te Api, de nig voir pas raconté à.Rager.tous,: en. 
(le fui avarr: kr KA Yv f. nd 05£ er BF. gs de ma 
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„Avoir be cöque vousappelez Hatteusemant Í belle 
oben. O Walolng 1: ‘éoinime en. cela je odie plet are b ed OA malgré 
: potrg heute sagesserBans-doúte vorfs connaissez mjeur qusuhgs vie sérieuse,, 
magie poi, js opga mieuz, que vous le saaade.des frisaljft ant je vous ledis: 
aux yeux des brem de ce monde ;)a, le-gourage n'eshgwasiesdduetian chez 
fes“ féihmes: eerrentjustement dille, préfd 

niaîtresse górmissante et Súppliante 5 a€0 

































opt fois Une. petite 
ee malheurs , paréa de 





ntan 


jolis chiffons bien cotmets ui survivend à dar tbren „&ntóurée obstinément 
d'un luxe coupahte. quielie ne pent, nraip ebt peixde za diguité, àuae 


noble eréature , qui affronte hraveinentdagdere st fgdait, hum ble.par Gerlé : 
qui refuse les dans'de ia ae î Ry,at palme „forte, lende s 
arrose silencieuserneutde.sqa (hagen ax laborieux, . 
‚ Croyez-moi, les hom Hi gels aiment mieux les femmes qu'il. 
faut p aindre que celleg ik oder. Ùn grand Conrage dangune grande 
adversité, cela n’gst ppursusgu'une image désagrdable dans un-vilsin cadre 5: 
c'est-à-dire une femme mal mise dans une, chambre ‚mal meublée…, Vous 

futur épons, je me- suis bie 









comprenes atóts’'pdatddoi, voulant plaire à mon’ 


- Baarsec; voir Bósineuz. Caaneaox(Petits) pein!s etzernis, com- 
Baaiseiees , commë Charbon de bois. 
BaatsL ers, omme Modes(Ouvragesde). 
} Foir Ouorgges de terre. 
" Baeftk: voir Cuivre. 
‘Baossraas, comme Afercerde. _ 
Baurèns, comme Jòncs ef roseaur. Caatas géographigues et marines; 
…_Busrgs de marbre ; voir Pierres. ‚voir Caries. — 
Buxkins; voir Draps, à l'art. Tüssus;, CARTON; voir Papier. 
etc. Caavr, comme Cumin. 
CazivLavo; voir Poïpsón. Casurian ; voÎr Drap, à l'art. Téssus, etc. 
Câsuts ; voir Cordages. _ de laine. 
Cannes, comme Meubles. Casquss; voir Munitions de guerre. 
GÄtrtour; voir Pierres. Cassra fistula , comme Drogues. 


de terre. 
CARILLONS 98 verges de fer; voir Fer, 
Cârorres; voir Palace. 
Caares d jouer; voir Curtes. 


Caïattr (Huile de), cotame Drogues. | » lisnea, id. id. 
Cara nomes „comme Pierres gemmes.| » vera, id. id. 


Carrarova {Bois de); voir Bois de tein-|Cèpas (Porames de), comme Fruits. 
ture,àl'art. Bois. Cexnaz anglaise , comme feintures. 
Caxisoues decofon,de laine, de poilsou| » defoyers; voir Cendres. 
de fil; voir Tiasus, etc. de soie, etc. |Cexnags de païtte de fêves, còmmecen- 
CAMOMILLE ef huile de camomille,com-|_dresdefoyer. ken 
me Drogues. CenpaE de salines ; voir Cendres. 
Caxefcre (Bois de); voir Boisdètein-| » de savonnerie; voir Cendros. 
ture, à Part. Bois. [Cereres et bandes dè fer, comme Ou- 
» (Estrait de bois se); voir Tein-| orages ct ustensitos de fer, à Part. 
tures préparèes „etc | Fer. . ; 
Caxerug De Jara, de Ceiytua, de ZajCracues et cerceuur; voir Bois. 
Chine; voir Canelle. ne Caaumvrenoss, comme Púins d'épices et 
Caxnas, montbes ou non montées,com-| _pÂtïsseries, à l'art. Grains, 





me Mèrcerie. A CuanpeLtesdecire ; voir Chandelles. 
Canoss ; voir Muntbione deiguorre. » de suwif; voir Chandelles. . 
Cärsgs, comme Arwits. .………..… « » decomposition; voir Chandellos. 





CABABINES ; vair Münitions.de guorre. Caáxvae de Manillé , comme Chanvre. 
Cancasses poi “ouvhages de modes ‚|Cnaavan(Tissus, ete.de); voir Tússus. 
comme Afercérie. ; "_{CuapeAux montés pour femmes, comme 
CaBneanx , comme Brigues, à lart. Modes (Oùvrages de). 
Ouvrages de terre. 





{La-suite à demáin.) 





Neuveltes de Suisse. 
“Lucerne, juillet. 
La nait dernière, Mt. Leu d'Ebersol, membre du grand-con- 


seil, a été tuê donssa maison d'un eoup de pistolet. On attribue qu'à la France ou à \'Angleterre, surtout dans l'état où Fon a 
ce meurtre à 10 motif purement Re On ne sait sit fant | mis les esprits, Par pradenee, les vaingqueurs ont renvoyé à la 


le regarder. commtë un Fait jsolé, omme Ï'ceuvre d'un fanstigne 
radical, on si c'est le rósuliat d'iine vaste conspiration dent il 

. k ] t 1. 
exista des syreptûmes ; on n'est pas encore sur les traces det as- 
sassin. 


Là direetion,de In policedu canton de Lueerne a promis ûne leur fera pas défaut. El ne mangne plas an canton de Vaad que 
prime de 1000 francs do Suisse à celui quai fournira des indices | le jury au civil pour précipiter la raine du erèdit déjà grave- 


sar \'assnssin, et ane de 6000 francs à celui qui le fera dócouvrir. 


Uns gstrême cffervescencò ie dij dáfis le canton ; de soinbres | langnissant, V'ìndustrie en partie paralysée, bien des auberges, 


prefsenkimens doivent. Wermparer de esprit de tont Suisse, 


quand on voit comme toutes les notions da juste et de Vinjuste | ces Érnits de Fa révotution de fovriér sont un avant-goït de ce 
sont renversées et qfte les adversaires des-jésnites mettent eux- | que le rógime plas complet, imaginé par les révolutinnnaires, 
nfönes en pratique, atx applaadissemens de la fonile Egaröe, fa | promet au canton de Vaud. 


maxime dont òn fait un crifne à la société de Jésuis, savoir « he 
la fin justifie les rhoyens.s en 

Vaici eomtnent la. Gazette d'df&t annonce te. meurtre de M. 
Len, qui ótait ün des plas paissanssoutiensdes jésuites: 

eNotre père Leu,a étò agsassinó. Le érimen'été ‘coïsotuié À 
minuit et un quart daha ta noft dn 19 an 20 de ce mois, la veille 
d'une fête enctösiastique, Kl était couchádanssnn, tit; ta balle 
V'a-frapróan casar. Sès obseques anront lieu à Hochtdorf, wardi 
à 8 heures da niä\in. 5 A 4e 





- 


d'attention tt d'aunssi nflligeant que cé gaon Voit-dáns le ean- 
ton de Vaud. Ge cantor, parfhitèment uni pondáät loitgtermipe, 
ensuite divise A'opintons dépriis qnele radicalisme a surgi, est à 
présent en proieà une discorde qui se voit- partout et pent, un 


jowr-on-l'autee, bo mankfesterpar des volts do Fait,“ Une-Socité res dpard il sera tontaù bas, rl fera peut-êtré des eforts peur 


M , 


patr en Be oee àVaigtedfgs'ët cotoptite 
de big ror ANR HAD ie à doitfiek zgn u gertain point 


dans # 
teltes teidouverrenrent mrreht en attie d'wéedrt hee 


oppbsbâni Hec eli®, Nl stest fórdnê ‘ahie SödfttE Pibdrale paur | diminmwant;ona eritenda toujours à peu près tet möntëkoratears, 


soutenir F'indépêuúdince des reprósentans du peùpte, la liberté, 


l'ordre ella toi; elle à fait de rapides progrès’ dans plusieurs | èn trêteanx. Mais ce symplÔite et quclques autres qui semblent 
annoneer une amèlioration dans ['opinioh gónérale, ponrrarent f 


villes et àta'tantpagab; elle compte à Vevey senteient environ 
800 membres, dit -on, età Laasanne des hommes fürthònorábles 
et dont plusienrs'ont ue assez grande sphère d'infliience, A la 
têre lu eomité aenttal, formé à Payerne, est un M, Favel, qui 
penchait poar de radicalisme Atant les dernters évêiemens, 
fais qui s'st trouvó frareheûént libéral qaand le radicalisme 

en est venu aur exeèsqui se passent sons les yeux de Ya Stuisse. 
Gette association. inquiète les dóminateurs, M, Druey a proposé 
au conseil d'étänr de la’ disswadre de forca et d'arrêter pfüsieurs 


zor dadan ak KG EE 









Bon matt rad 














parddò'de WT ol dette ilio. Ah! vors tb parledde ton cher idé 
Hites yae vòins Pamelsrtn k k 
ages de nia vie. Maid Wpeutoas plus à Ini, je vous Fonblier. 
Une seule fais pôurtötr j'ai manqad me trahir; óns étións alléen, ma edu- 
birse et moi, chez té éd Niese Aves gai dermebrit dins tn hötél garni, rue 
de Rivoli. M. de Muubort y'ébet. Àb'maisait froid, j'allái in'assedir prèsde la 
Ehömiiiée. Ea eotritesse R…. 1dORLRCAe Worden: Je fette lès yent sur lis peintù: 
ris fe det Ëérän, et je Fecolindis LIE Ue wies ernvres. Catu ropréséntait Panlet 
VoigSuie jardinant avec Poniirguie. Ge 
Terikpelad Potulâre a faierit Kbguller kg tert de egen 
Pelsbtikdigdb; Bar hen plkénonhëie ‘údsés brplidabte ,'V' iginie, êt Diihimdrie 
BeF AâP nt Bihtäriete, tart valt doii da éauleur b' laura; Virgidte brie 
uae Belie wepvesst, Doartagfe étwit affiänchi, TH avareditelnt, A avi diets 
u côuletsr ste reasty tapes ttetdit fn blade Pe oete le Vogaidaut: jol ae: 
misù vlee em; ele boe mie deinanda pourqdbt otfeis Bat bon eteury Jo 
tui ‘nhiduit Plts We wt ea'harrible, dit-il. J'altats FépBtidre : GEST ùlod 6ú- 
vräge: dn eit der hikt 
Vòus ee arbre ze je vaissuivke vhs cúnseils. Je'quittbtsi Paren 
gle-l'Arctie dans gielen de aten Ons tue je woudrais'doùd être à Paris; je re 


4 


Tet jsttvalidus opne je où bi hid ker 
grandeur et (oûtes Tb doaffri et 
betittende eds volóntaì re, mals’ 


MOREE BE Mignon, la'niisdre'a da 


dégstais ici maintenant; BD tòsverinayent di jouet 4 la padvreté.( and jeear, 
talo eeelleriiëit lire eres tt Hse De alii mèner, ‘des erujetsb 
Á 4 
u 


PIMIO ben dear Apres, Ta AT: 


‘séye jierd oüt són' prestige, eleös dit a Mb MANNS“ epire‘ l'on s'ifM pose 
inatiléindert; devichnient intolrabites; pet f Pr rsr etiiráge; ii 
‘tdeite'K Yew Ehdhrer, Cé séntinient (uk j gt RIP ERE bien naturel, car 


iid Viëile bijge “dinfortuite, a bend VEEN EL LE, 
EoWenie gore ate g RE rain sb bet sec e 
Vorden fide Advüitnieata été le Sien pint kn AN dte ie’ dan: 
Tine PET’ zig Sed ibgadi trois hhs pour Dhondt tt bere WU 'gtatre, Élle 
qui élate Blo MDL opt Wide; (pii vertilt tori te Ta hd Epl” vti eladsi- 
qrre femme de charggddó töhijjs paesi … eltë s"étuit Valt MEUSE Bt nd abe 
nonr Pamoar dek BR ete Srppartant Us rignotirs £L Tds britse Ede zat 
“zustaueoligde svec ikt philbisce adihtsáhte. Pisuie plainte, pas ii Fepvèche. 
A fa koir af sinfi densbint r6sigùëe, oa aüurait dit que c'était f dir êtler; vrai. 
ment, on aurdit futéijn'tlle n'avaït jamais futt tre chose qúetá eüisine tokte 
“ga vie. si on n'avait.pai goû!é de bes plats. 8 


fe) peor ive 


» _depaille, comme pailteenfouill, | Vise a remporté plusieurs victoires : ilest parvena à y intro- 


Dans tout cè qui se passe en Sûisse, il n'y a rien d'aussidigue | est appelé à prendre, 


PRAU Hrs’ loralftes“ét à: tehir le grzindechdser soùsda wu- | cées dans plusieurs villes, n'ont pas montrê le parti radical 
élte. En | aussi fort qr'il eroyait Vêtre, lo nombre'des accolytes est allé 






fäl bl ehùa F 
ENIG Là Turf deut f'Autafs pu lie Bins daler tds Detlts | ENE Nait Hfr donte cherchd ses recottes dana la bon Cuisinier lacddbtnonien:: 


‘ Padvettiré véritable, dé Eutebfémiuin, dont fes zoïns généreux allógeaient ma 


ils -élaisit uffrbor tbs Iéb Crois! Le | voyant travailler nuit et jour, se (aigait on hoaneür dà tavaillor ave mobi aait 


ddtirpre. "Je n'ai rien dit, ét e'ökÜ fEPChEnteRe tm} 


ERP: “tifs gfärid Phra mites de” 


deses chefs, Trois autres conseillers d' état ont combattu cette 


me Potterie, à kart. Ouvrages | mesare arbitraire et ont fini par avoir pour eux la majoritê. 


Une réunion de deléguês des comités locaux de l'associatiun 
libórale devait avoir lieu à Lausanne il ya pendejours; le 
bruit s'en étant rópandu, l'agent le plus andacieux et le plas 
ignoble de la démagogie étraugèrc et vaudoise mit anssitôt sous 
les armes une horde dont il dispose à l'aide de moyens connus. 
La réunion n'cut pas lieu, non par la peur, car les défenseurs 
volontaires de l'association êlaient prêts À accepter le combat, 
mais pour éviter une rixe €t ses suites. Les dêrnagogues se sont 
aussilôt empressés de répandre le bruit que les libéraux son- 
geaient à attagner le-guuvernement et Îe grand-conseil, et ils 
ontengagó leur monde à se rendre à Lausanne en avant. ll s'en 
est snivi de l’agitation dans certaines localités ; wais des cone 
tc'ordres l'ont arrêtée. Ce moyen n'en atteint pus moins son 
but, qui est d'entretenir le mouvensent et Virritation dans la 
partie radicale de la population. _ 

Les pêtitions sont un antre moyen dela tenir en haleine. 
Ainsi que pour V'expuiston des jèsuites, qiasi bien réussi, 
comme vatls savCz, on fuit signer an peuple, dans les cabaretset 
ailleurs, des pétitions sar les questions les plas graves et les 
plas ardues que traite le grand-eonseil constituant, On a fait 
eireuler de cette manière des pétitiuns en faveur du jury an ci- 
vil ;on disait an peuple qu'il anrait la jastice pour rien ; on ne 
lui disait pas qu'elle vaudrait moins qae ce qu'elle coûterait. 
On pervertit par le moyen des pêtitions loutes les notioas du 
peuple, et même sa moralité palitigne. Maiselles ne sont pas le 
seul moyen misen ceavre pour atteindre ce but. 

Dans le second débat sur le projet de constitution, le radica- 


duire une initiative populaire en matière de legistation, en sta- 
tuant'yne 8,000 cituyens pourront obliger le graud-conseil à 
sonmettre telle proposition aux assemblees gènóra!es des can- 
tons. G'est encore le radicalisme qui a obtena le juryen matière 
pênale, institntion ‘bien ‘moins appropriée au canton de Vand 


loi Vadoption on le rejet du jury aneivil ; par pradenee, afin 

‘écarter ee motif de rejeter la eonstitution, mais en même 
temps par prévision, sachant bien que s’'ils triomjhent dans le 
vote populaire sur Fa constitution, ['assemblòe législative ne 


ment compromis par la revolution et ses suites. Le commerce 


autrefois encombrées, réduites à prôsent à qrelques voyageurs, 


Le parti conservateur, en‚majorité, se flatte d'obtchir grin 
de éütise sì és còùiseiks sijnt sinmis a de nonvelles êleetions. Les 
rèvolutionnaires, organises d'nne manière plus compacte que 
lui, pour ne pas paraître eraindre an appel au peuple peut- 
être camptant dominer les êlecttons, ont à leur tóùr parlò 
de consùlter le peuple. Dans le grand- conseil ils $e sont néan- 
moins divisös; \'assemblée a decidé de soumettre cette ques- 
tión : « Les assefiibtöes primaires renouvelleront-etlés le grand- 
conseil lorsqn'elles voteront sir âbeeptatton óù'le'rejer dé la 
cóûstitution ? » Cette dëciëión préalable, que le penple vaudoss 

est aussi grave que celle qu'il prendra peu 
de temps aprés sur la conststutian, A quelque parti qu'il se 
détermine, il n'arrêtera pas la rôraolution et ne rétablirá pas la 
paix. L'état de Vaüd, assis Anparavant sur un terrain solide, u 
été ponssé sur une terre glissante ; il fant qu'ildescende enco- 


remoutèêret reprendre ane mailléiffe pósitioh. 
Îl èst vraiquê les assernblèes populáites, ii sé'sont pronon- 


Acténrs qui passeront avee one troupe de Bgurwnsdé weten 


être trompeurs. Ll en est.nn bien fatal-at-qai laisse péà d'es- 
poir, c'est Vattitude des conservateurs deens le grand-conscil : 
óny clierche à pen près inntitement l'alliante:de Ea suppórto- 
tité du talent et de la Vigricut de caractère; l'oppôsition_ n'a 
personne antaur de qui se gronper. Les hommes sur lesquols on: 
comptait, au liea de couraganx patriotes se sant montrós pres : 
q'te: tons calentatears politiques; ils ant si bien sa toarner ‘bes 
difficultés, si bien su éluder les passions du jour, si bien sn atd<l 
} ER ; ee ad ak 


En na nn EEE ita Een ne ind 








RE: 


pt ke ij vEt Ake 4 >, 
fe vab dd viëndrai toujours de són premier’ diner. ‘Quel brauet apaetiatel” 
J'ai dieg dee eaniance bo qu'elle me servait. Ragoût étrange et inddéscripti- 
ble ; je n'ai'pùs'ásé lui deinander ce qrie c'était, et ilm?a ó1é inrpössible de re- 
corihuître Kticùn wpimal : juest-ce que ga pouvait òlre P…. c'est son decrot… 
Se'moiurrak sâns te savóir… Rh biënt cette féinme si dévoude, si résignée dans 


foutde- misère: qûi, me döyent sonifriv;se fgisait un de voir de souffrir qui, me 


ét Îour… malntevant qu'elle sait que nous soinmes redevenues fiches, de peut: 
plùs'supportèr la moindre privation. An ' 

Toute ta jönrnée elte gémit ; à chaque ordre ijue je lui donde, je Pontends 
imArmottèr tout bas Be nüdrrioïses ‘imprécatiens coatre moi: « Quelle idée!… 
qtiette fotie! … dvoir de l'àrgent gommheun Ordeus, ot wawuser a manguer de 
tdut! … Vente habiter'anó bioagsro êhez den géusde-rien, et. refiser d'alter 
volt des duchesses dans leurs châ tent Ls Sije wefais pas ee qu'on me com- 
Tinde, ce n'est pas étonnant, je DB EAM prends poïnts» Bt sle me taqnine, et 
leHb'kat medliante ;-ètledre fera perdre ha tôlw : semble quelle so soit enza- 
giek: faïre-manyner Mus stee: plans. Je hizilinde.m’appeler „madame, elle 
m'eppelte (dajourstnadsminselte; Jeduiavars dit de w'apporter ici que des ro- 
Îbes {ostfoe simples, des'ëtsossares do campagho: elle m'a apporté des rohes 
de aforsagtine bruto, des ronelsoi sen toile d'araignée et des brodegniaë de 
Griieiesgein 'JerPavais priée, pont voyagdr avoe ars, de s'habiller olte-mêéuro 
ted skink ement. Ceci fn mettúit aù dösespoir: ét par vergeahee, dans boh 294 
fe WiBieteusaanent eragéré, olle s'est fhgottóe comme une srüsdre. 

Jl edeitd de Iii faire comprendre quello était laide an-delà-dn ines dó- 
gits Alors ëlté ina fuit oelte réponse subsite qui m’a dúsaringe : « Je n'avais 
qere des châten ‘etdos ‘chapeáux neufes j'úi été obligée d'emprunter ceus-oi 
ponr obéir 'à tiiddoroiselle. Vayez-Vais cette orgueilleuse qui avait déjà 
supprimé toutes leg vieilleries, tous les témoins de ses misères passécs. Je suis 
bins humble, int, j'ai tout gardé. Quant jo suis retournée dans tma pánvre 
mansatde, j'ai rettonvé avoc ‘bontenr mou modeste mobilier des joars d'é- 

rouve, mes légers rideaut en perse rose, mes clnirs tapis, ima petite biblio- 
ihèque d'éböne ; et puis d'antrea objets précieux pour nhoi, {ud j'avais mauvés 
än nanfrage : le vieux fanrduit de man pére, la table à ônvrage de ms rrière, et 
fous’ nbs portraits de famìlle, cacliés au fond de mia’ chambre comihe dei'br- 
Faeilteuix iniliscrets; fiersmaréchanx, dignes prêlnts, coqnêttes ‘tardnisds, 
Séndrábte abbesse, page Gspiëgte ét so:mbres seeatieen, prèssés les úns còn- 























































qe passibte, toúté liberté d'action. Cette position du go 


on Va même engagb à étontfer ces ninuvemens de réformt® 


nöuibredk travduso nt 


oat informé du dósir qu avaitterprötendatit de Aker dot 








nager, caresser mème leurs adversaircs, qu ils ont annalé leur | 
rôle et leur parti. Sa timidite puur le bien est le plas funeste des : 
symptômes: où il se produit, il faut la correetivn sérère dt 
matheur. | 

— Les correspondanees nous apprennent que le const 
eutif fédéral viendrait de deeider que le docteur Steiger, €! les 
3 gendarmes lacernois qui ont favorisê son évasion, seraient 
traitês comme les rêfugiës ordinaires et, en conséquenee, livrés 
anx autorités de Lueerne qui ont demandé leur extradition. On 
dit que e'est sur la propusition du conseil de police que auto” 
rité [édérale aurait pris cette résolution. Les appels passionnes 
que le doetenr Steigera publiës ces joars derniers dans divers 


ilexé- 


journauax paraissent avoir malivò cette déterinination. On pense 


que cette décision ne sera pas immêdiatement mise à exéontie® 


et qu'on laissera au doeteur le temps nécessaire puur ses própt: 


ratifs de depart. . EN 

Une autre correspondanee eependant contredit cette nouvel 

et Annonce que le docteur Steiger anrait choisi Berne pons 2 

rêsidenee, él comptait s'y rendre avant la fd de juillet. 
en enke = 


































































Nouvelles d'Allemagse. 

Berlin, 18 juillet 

Le gouvernement prussien a adressó à plusieurs ca 
allemands un ntémoiré  elatif Aùx móaveinens reli 
mais nullement puur les fsire compriner. Il y est df 
le monvement, avee la viracité qu'il a, tant dans le protes® 
tisme que dans le catholteisme, doit Áxer l'attention de tu 
gonvernemens; puis le point de vne d'où le gonvern 
peussien l'envisage y est developpé. Dans le domaine du p 
tantisme, on s'est rósaluà Lolérer ta secte qui s'est formòë 
le nom de vieux luthériens, et on a pris nme pôsition sem! 
vis-à-vis des róformateurs qui surgissent dans le cathotic 
Le gouvernement n'a ni favorisó, ni entravó, il a laissó, à 


nement priussien a été bläméë par |’ Allemagne-Móridient Ei 


tholique. Mais il n’à pu s'y rósoùdre, et il doit rappete#4 
lorsqu'il a donné, il y a quelqires anndes, anx gouvern 
de I' Alleunagne-Meridionale le bon conseil de mettre des b 
aux empiètemens de l'uttrafstanismo et da jèsuitisme 
ne pas les favorigdr si óvideriment, anx dépens de |’ Alled# 
entiëre, non-senlemènt où n'à pas eú le moindre êgard à'$$ 
mande, mais en outre on à Îaissé conlinner sans entrafé® 
altaques du parti ultra-catholiqù® contrela Prusse, La schij 
au sein du catholicisme, la naissance du catholicisme allel 
est la consèquence de ces eforts altramontains, et l'on n6} 
atterilre de la Prnsse qu'ellé étonffe la réforme catholiqujj 
point de vue qiüele gouvernement prussien expose ainsì nêf 
êtrè cönsidére (pre coinme digne; et, tandis que, d'un CORE 
est tout-à-fait propre à augmeùter la confiance, il ne CNE 
bisera nullement, ‘d'an autre côtó, à diminùer la haine dé 
tramontaiùs contrè la Prusse, mais il leur pronvera du (EEK 
qe, malgró des attaqúes’de toûte espèce, notre gowverné 
veut persévérer dans la voio où il est entré. Á 

(Gaz. Univ. Allein 


Nouvellës d'stAlie. 





‘Rome, 12 jail 
La dèmisston que le cârdinal Láambruschini a offerte ces 
ci au pape, poar la dixiëie fois petut-êïre, a été refusée © 
les précódentes foîs, Si Ie onttdinal Cantbraschini'se reti 
affiiirés’, on scratt Bien’ etibaPsigse ,'mitiintenant surtout 8 
eardinal Capaccini est mort, de efönver tn bon premier 
tre. Geperidänit peter doakager Ta-dlirdinul Lamnbraschint 
| PrhrAEehargdde plusieurs fÔ 
ectlbsiastiijes yu 1áT PEAR Bawdeorp de tenips. 
Des persóntes gif SUFUBTeN A ADI Patte des affaires / 
nementates de cé' 4 y3 it US UElEg ós de dot 
unt été regis cesjohrs derniers en aadiemce gir le papê 


son séjoar à Ro:ne. On dit que te goyYernement papals' 
dwaur eoenx de dón Carlös. geni 





Nouvellës d'Angletètro. 

ee ded 

La-séance de la’ chambre dèszeëtastmaesn’a offert q', 
diacre intòrêt. Le dábat sur Ta motion de M. C. Buiter, 
{natian dela colonie de ha NONO Kjijde a êté at 
Ae RS edn tot dn sa tE asses Etsi ps eb! 

gôanced'anjourd’ hai, La chambrèarejelà sans division, 

kion d'adresse à la reïne, prósenitée par Ml. Hume, pour 4 












Taa: tn IN EE 
trede antres ot Tort tonnês de be lrouver efderndie dads un à 
‘etdewe voir tont compr hontesethont:rendës par-teurindigte Ee 
Cette mansarde me pleit ;.j'y suis nestég trois jours anunt de vend} 

que j'ai hainsd me bever Mubits deitete prinkietes Hburtprekn 
Lnme modeste de vayagenao; G'èst là sue terenpenhgp.Iedsto est r 
(éressante venve da fantaatiqgne Albert Guérige 


Nous sommes parties à neuf bènredss nities j'ai en tontee 15 gekte 
monde à ótre prête pour arriver à temps au chemin de rr oer 
me lever de boune heure. Comme je suis resdevernte praaptof rt 
se! Quand je me rappelle:ine, pendant trekeanddas: nmr, 
vée tous les matins avec |'anrore, bakte pòratòfabòleux. El ee per Ì cen 
au plus que je $his sortie du la misère et. me voilà, déjh oorrtep ait: £ 
tune : c'est dözolant; le malhong est unigrand maître, sana: et ne AE: 
me fouús Ièá.maitrès, iln'a d'inflngäce: que par sa prósene0i: Sn ut iS 
bien qu'àveo dal ; zitât qa'il votrs ddhitrd, bp'onblio wee conde) A joi all 

Nous sommes arrivées à V'emBbhrcndère au moinent où le À ae te 
tirs nons arsiusdanrnhes Gtablies dus une diligenve, et las dj 
est petit. pri-h'oserait pas mettre cela dansun roman „ edge dd. „of 
ciintte tiès plies intéredaantde poiir moi; j ‘ai voyage aved geile, 4 Ge 
ger, uïepar baaheur, to sie counaît paas M, Edgard Ane ù QU 
B giao ige 0 













dant j'wi-tant de foie entendu parler, et dont j'aïmb beuué Wet 
td osirrit frês-orijgitarl 4 j'Anruis dovitië qui il buit àsa 0ÖRTE ijn EPS Gd 

Mais il avait poïr eompagnon de voyngo un de ces bits int 
Hal somtbteùt.H8dpoar servir de eicerond à T'huttriantté fol PEN za Be 
inatitp toute pdrapicacité divinátrice, Ces bihùyéix is ytoús PAAR Hie 


vyage ; ils-sont bien inforttiés, ct Îts' citent leùers du jours ani, Lel nb, 
k et aussi u 3 ARE al 





branvér Vestellenda'de'leurs rerseignernenta $ C° 4d 
grou re gt aút Benitshh, Hi: en, 
# 






fes bourgeois obseúrs, les Etrdhigers ébshis qut BED, at 
geds déldbres que Port prétohd voir famitidreinsit tone ltr SEEN oog, 
c'est nriö tuanlre He dj hl bulöër sas relatidns, boris, pórt Aer eer 
ani M. Ls. Or‚'eo hitihBl8ur… il fwut quëjo vand MOSEL Asta AAE Gie Pr 
diffiaile, et vò nie geta ps Vorig : c'est an 'tbnsiedr CRETI rb 4, 009 
ümtét darré, ahd boitche datrée, dn mentòk ohrten raut vries, f jout Ts 
cuittbey dis Bpddles cirréës, one-gdité en vit ng ie pro gon 
Hidan esprità In'fole grossier, toùrd ót wagaldan: ig Leie gei 
uitein esprità Ia'fols gnd, Aes ET ahtield er gites” p 


peutisartent parattre léger, 
un esprit carré est toujnurs maasifet menagant. 


„afoir ses TC 


vos pour dl 
ei é heh Jatsons po“ 
Eh bien !ce monsieur carré a ‘ait za 


ad que le gouvernement intervienne dans la mesure prise 

Jüstement par In compagnie des Indes contre-le rajah de Sata- 
1 qui a été dópossédé sans motif et sans procès. Une motion de 
BE Wart, pour la réduction des droits sur quelques articles de 
sommation, tels que le beurre et le fromage‚a été également 
ete à la majurité de 136 voix contr 38. 
® colonel Thompson, Vun des chefs de la ligue contre la loi 
têréales, se porte comme candidat à \'sleetion qui va avoir 
ea À Sunderland, pour donner un successeur à la chambre des 
3 “Munes à lord Howick, êlevé à la pairie par suite de la mort 
1 eomte Grey,-son père. - 
«€ Times annonce que le comte de Lonsdate, directeur-gé- 
ijd) des postes, donnera sa dèmission après la session du par- 


= Le Standard prètend anjourd'huique le parlement ne sera 



























































Nouvelles d'Espagne. 
Madrid, 18 juillet. 

Le ministère des finances ayant appris que dans quelques 
localités il serait difficile d'établir Ie nouveau système trìbu- 
taire, sans provoguer de fâcheax conflits, ajagó prudent d'a-. 
dresser aux intendans des provinces des instructions où il leur 
a prescril de s'en tenir aux anciennes bases de perception là où: 
les nouvelles bases rencontreraient trop d'opposition. Une mo- 
deration extrême est prescrite à tous les employés da âsc. 

On peut regarder comme entièrement terminée , l'insurrec- 
tion de Catalogne. Elle aura eu pour double résultat de prouver 
le bon esprit qui anime la troupe, et d’éclairer le gouvernement 
sur le soin avec lequel il doit veiller sur les trames de ses enne- 
mis, Toute rósistance locale est exploitóe avee empreasement 


sils, des pistolets et des armes blanches quelconques. Toutefois, 
il y atra un fusil par dix mêtairies pour tirer sur les animaux 
sauvayges et les oiseaux. Be 

2° Ll est permis aux propriétaires de ce rayond‘avoir desar- 
mes à feu pour lenr nsage, mais nos pas des fusils de munition 
corome ceux de la tronpe. i 

3° Les personnes de ce rayon, qui n'ont pas te droit d'avoir 
des armes, et chez lesquetles il en sera {trouvé à partir da ter(13) 
août, seront condamnées, indépendamment de la confiscation, 
à une amende de 20 ronbles d'argent par fusil, de 15 par páire 
de pistolets et de 10 par autrearme guelconqne; cette amende 
sera allouêe tout entière à celni qui döcöuvrira ces armes. 

de llest ordonné allx gardes-frontières de ne tolèrer, sous 
ancun prôtexte, des runions de gens suspects dans le rayon des 
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: , ; ‚frontières prassiennes, lors même a ier 
Pas pr : 1 ä isiln'yaencore rien de posi- | P2T les ennemis du gouvernement : heureusement il le sait et ne. armes et aant pas de eha Le ned ete 
rater 8d De le 12 août ; maisiln yr POM- | se laissera pas surpreadre. L'article publié aujoard’hui par la |, , Le gouverneur méli- 
égard. 


taire de Wilma est ehargé de faire veiller par Ia police locale à 
ce que de semblables rêunions n'aient pas lieu, Ei 

— Le Moniteur francais publie plusieurs dépêches d’Afrique 
sur les derniers faits de la campagne de l’ Algérie. 

Après avoir raconté la destruction d'un grand villageappeló 
Tikobain, destruction entreprise par le gönóral Gentil pour neu- 
traliser l'inflaence de Ben-Salem et de Bel-Kanem-Oukassi, M. 
le maréchal Bugeaud ajoute ces lignes caractéristiques : 

« …… [lest êvident pour moi que cet état de choses n'eziste- 
» rait pas si nous avions frappé rigoureusement ces populations, 
»ruinó l'influence des chefs qui les tiennent continuelleinent 
»en hostilité contre nous, et misà leur place un pouvoir cróó 
» par nous et s'appuyant snr l'autorité de nos forces. Si nous ne 
» faisons pas respecter par des actes vigoureux notre frontière’ 
» et les tribus soumises, nous perdrons tante puissance morale, 
„ce qui entrafnerait la perte de la pnissance matórielle, » 

On croit que le maréchal Bugeaud est de plas en plus dans Ja 
conviction que la guerre d’ Afrique doit être poussée à autrance. 

— ML. Bresson, ambassadeur de France, à Madrid, doit partir 
le 30 de ce mois pour retourner en Espàgne, il sera prêseut à 
Ventrevuequi doit avoir lieu à Bilbao, entre le duc et la duchesse 
de Nemours d'une part, et de l'autre la reine Ísabelle IL et Marie 
Christine. Re 

— Le général Prim, qui ótait depuis quelques jours à Paris, 
Va quitté le 24 pour aller à Barcelone, dans.sa famille. 11 
s'embarquera à Marseille pour se rendre à cette destination. 

— On lit dans \' Indépendance belge du 25 juillet : 

« . Nothomb est de retour à Braxeltes, depuis mercredi-ma-: 
tin, da voyage qu'il vient de faire dans les Flandrèset dans une 
partie de la Flandre zóländaise et de la Zélande. M. Nothomb 
est parti hier puur le Luxembourg. 

— On lit dans le Journal du llâvre : 

Le paquebot à vapeur Amsterdam, parti de Cronstadt dans la. 
nuit du 14, est entré le 23 dans notre port. Pendant son.séjbar. 
daus le principal port de la Russie, l'.Anssterdam.n été actear et 
témoin d’ane solennité navale quede oapitaine Delaras rapgor= 
te en ces termes : 5 

« Á mon arrivée à Cronstadt, il se trouvait sur ta rade dix. 
huit bâtimens de guerre, dont deux trois ponts ; plusieurs fró=- 
gates, corveltes, bricks, navires à vapeur; deux divisions de. 
chaloupes canonniòres, armées ehacune de deux pièces de dix- 
hait, accompagnaient l'escadre. B 

„Le Ul juillet, vers midi ,'S. M. l'emperéar Nicblas, aecem- 
pagná de l'impóratrice, de sas ministres,et d'nne suite trèse. 
nombreuse, s'est rendu aa fort Alexandre, armó de 120-piètes- 
de canon et bâti tout en granit. S. U, a présidó, au bruit du ca- 
non-de,kous les _uaeires do guorrest des feptn „à Hinaugscatisa 
de ce maguïqne ouvrage. 

f de Viluma et la baron de Meer; et |_ „En se rendant à Cronstadt, S. M. LL a passé très-près de 
Von ajonte même que Narvgez avait-donné.sa demission. tten 


Gazette en justification de ta mesure adoptée relativement à la 
presse, fournit une nouvelle preuve (s'il en était besoin), que le 
gouvernement se propose nniquement de conserver les institu- 
tions et le trône qu'il sait positivement être attaquês par des en- 
nemis acharnés. A Barcelone il a combattu à main-armée des 
adversaires armès ; à Madrid il a aboli le jury qui ne répondait 
pas aux espérances eongues, modifiant par acte royal un autre 
acte royal; car c'est uniquement ainsi que doit être envisagóe la 
modification de l'ancienne ordonnance sur la presse. 


— La Gazette de Madrid publie un long article de considéra- 
tions pour prouver que lo gouvernement, par le dêcret du 68 
juillet, sur la presse, n'a fait que modifier an acte du pouvoir 
royal par un nouvel acte analogae. Il n'a dérogé à aucune dis- 
position législative êmanée des Cortòs. 

Bien quele 3 p. c. ait d'abord fléchi à la bourse de ce jour, la 
spéeulation a été plasanimée que les jours précêdens. Toutes 
les valeurs ont fermé à nn taux plus êlevé que celui d'ouver- 
ture, Le papier 3 p. c. sur lequel il a éló nógucié nne valenr de 
94 millions s'est ouvert à 28 an comptant ct ila étéfait à 29 à- 
terme. Sans doute cette énorme différence est le-rósaltat de ven- 
tes faitos par la junte syndicale. Le comptant a monté à la fin de 
la bonrse-à 283. Le 5 p. c. qui, ces jours derniers, était complè- 
tement abandonné a reparu à 21 au-comptant plas ferme qne la 
semaine dernière, 


De Un projet d'une grande importancea été soumis samedi 
ernier à sir Robert Peel par un membre irlandais da parlement. 
Vagit d’an canal qui relierait le Shannon et Lough Erne, et 
Ni, an moyen de quelques travaux d'assèchement, rendrait à 
gij ture plus de 3 millions d'acres de bonnes terres labou- 
es. : Ì 
1 be ravire à voiles de Joswah Bates, qui a quittó Boston le 
Alet éourant, est arrivé hier au soir à Liverpool. Les jout- 
FS ne contiennent aucune nouvelle intóressante qui ne soit 
ä Connue. Les avis relatifs aux récoltes des Etats-Unis sont 
\isfaisantes. Le blé parait être de bonne qualité et la moisson 
‚Andante, PACS 
S= On berit de Dublin, le 21 : Dans la réunion hebdomadaire 
® Vassociation du rappel, qui a cu lieu aujourd'hui, ML. O'Con- 
à prononeé un long discours sur la situation de l' Irlande. 
‘Îien n'est moins vrai, comme on l'a prêtendu, a dit l'ora- 
A, que l'association du repeal soit morte ; on en aura la preu- 
sles deux meetingsauxyuels j anraì le plaistr d'assister la 
Maine prochaine à Galway et à Wexford, etdans lesquelsj'es- 
„eme trouver en présence de plus de 150,00) auditeurs, Sile 
lj tement affecte de croirequ’il.n'y.a plus d'Irlaude, nous 
ears iens, pout lui rappeler qu'il en existeencore une, deux 
2 Ugs monstres par mois. » 
emi ‘Connell a terminó son discours en annongant qu'au 
erat siteement de la prochaine session da parlement il prêsen- 
tènda à V'adoption de la chambre des communes 14 bilts, tous 
iras àl amêlioration matérielle et morale de la situation de 
ther | nde, Les principaux sont : 1° Un projet de bill pour don-. 
don pouvoir à la reine d'exercer sansdélai la prérogative 
EN le Jonit incontestablement, de convoquer le parlement 
ú lee Ce projet contiendra les clauses suivantes : Le nom- 
dap. “membres de la Ghana dts communes d'Irlande ne 
Passera pas 300. La franchise Ötéctorale s'étendra à tous les 
dane elders, Les élections se feront au sevatin secret. Tous les, 
boijneetendus par le prêtonda parlement-uni guront force de 
Jo De à ce qu'ils soient abrogés par le. partement.d Irlande. 
Cles Projet de bill qui êtablira l'égaliró purfaite de tous les’ 
leanr les, Bend et próviendrá ä jamais | ascendant d'aucun eul- 
Parlement dS Une clause spéciale de ce projet portera qúele 
5 Írlande ne pourra porter aucune loi pênale ou res- 
Cn bal Mali edeseligien, aidéclerer religion de l'état au- 
Saar € particulier, Eng reclause,. que.les revenus ecclé- 
dea d les Appartiennent.à’1’ vat pt. derrags dien äppliquês àl'é- 
briètg, «4 À des actes de charité publique, Néanmoins les pro- 
es teolösiastiques appartiendrontaux bénéficiaires actuels 
“Ze „Jeuirjusqa'à lenr. mort. EE 
Las aut ciet pour Frapger Vabsontâisjge d'une taxe de 20 p.c. 
k % projets ed esn ae torres, anx 


Ue „nr, zn 
hulst gee Paorte des propsiëtninen.stgen tengnoiers, à l'a- 





— La reine a ordorinó qu'à l'avenir seraient nulles toutes 
demandes d'amnistie faites en faveur des deserteurs du eontin-| 
gent soit de quelques corps de l'armèe soit par eux-iêmes,soit ' 
par leurs parens, tant que les dóserteurs nie se représenteraient ° 
pas eux-mêmeset tant qn'ils ne seraient pas rentrês ‘dans le 
corps anqnel ils appartiennent. Cette résolution est prise par 
suitedu peu d'empressement que mettaiënt les amnistiës à se 
représenter et à donner des preuves de leur repentir. 


= Tontes les nouvelles qui arrivent au gouvernement de di- 
vers points.de la Péninsule et de l'étranger róvòlent clairement 
Vexistence de vastes plans combinés avec tes ngitateurs des au- 
tres provinces, et qu’a peut-être fait avorter la révolte préma- 
turée de Catalogne, qu'a fait éclater précipitamment sans 
doute, la pensée de profiter de l'occasion favorable qu'offrait , 
aux conspirateurs l'opération du recrutement. Leurs efforts se 
sont brisés, contre la fidèlitó et le courage de nos troupes, con- 
tre l'activité et l'énergie du capîtaing-geïóral, contre la fer- 
meté du gouvernement, résolu à ne transiger avec aucun. fac- 
kieux, à châtier sóvèrement les perturbateurs, el à soutenir à_ 
tout prix lordre publie. La Catalognea vu déjouer dans ane 
semaine la nonspiration dont les imprudens qui se sont laissó, 
séduire doivent dóplorer les résultats funestes pour eux. 

— On éerit de Barcelone, an journal la Esperanza, que l'on, 
nvait fait appeler le marquis de 


# 


\ kin en 1’ Amsterdam, qu'elle a para examiner avec attention et a répon- 
oligenkig ja ‚hoi des pauvregehd \aremn geer. Par, aoe,loi qui er de …— jj ‘da avec une bienveillance visible aux saluts de léquipage. » 
Bens. is uvernenteot,à sAcharger de, sbutenjr, les indi- Bourse de Madrid du 18 juillet, — On lit dans’ Abeille de Lorient (France) du 20 : 
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Orsede 7: En : a seen dl î 
dl e Miao Vri eer ONE red on Adie : 
vendo rs dr A), Fes Torrds ângldiesont comme'hier; le mouve- 
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…_« D'après des ordres récens dn ministre de la marine la fré- 
[gate à vapgqur. de 450 chevaux le Carathe, le brick aviso le Léger 
et les goölettes la. lonquslle et |’ Amaranthe , doivent être afmês 


(Cure ofieiel) tl ef 284 au c.; 297 à 60j. —(Le5p.c. |: 
Rl ane, ;-25.7g an août. 5 k 
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pete, „IS bet à-peu-présle mâme. Cowsolidés u edmptant 99; id. à- NE sur-le-champ por Faire partie dela station des côtes ócöiden- 
“Pte dj; Bons de Féchiguior5dGûstr-Bp.c. réd. 993. 3 pc. 1025. | Nouvelles et faiis divers. tales d’ Afrique. ne EN: ENE 
En nUintrs mus wemasehgaA he & poser ‚ » La Jonquille et 1’ Amaranthe sont encore sur Ies chantiers; 
panhid, t We stagnatjon en dands dtrangers. — Cours de clôture : Holl. 


„On éerit de St-Pâtersbaarg, 15 juillet : eg 
‘Pourempêcher le retour des désordres qui ont eu lieu sur les 
fnentièros de Prusse, et pour maintenir la.tranguillité, l'empe- 
rege ordannó.le 5-(17) juin les dispositions suivantes: — : 
eeh° -Aa-lang des froutières rnssa-prüssienaes, dans un espace, 
255) senstes, il est:interdit aux.habitans de toutes les-plasses, 
là la senle exception des propriètairesfonciers, d'avoirdes fu- 


* rme: mk e 


‚mais elles pourront être très-prochaineinent mises à l'eau. 

» Le Caraïbe portera le pavillon.de M. le, contre-amiral Mon- 
tagnès de la Roque. » ‚ 

— Un journal de Francfort prötend que, dans les cercles bien 
informés de. Coblentz, on spit pasitivement. que, pendant le 
sójour deM, Buchâtel à Eips, ceriaines-démarches ont été fai- 
tes par ce ministre, qui donnera ient hieude groire que la Eran- 


Ïp: c. 917 B ug. 5.p. 0:87. Russes 1181. Es si 
"Pre. 898. -5.p: 0:87. . Bsp. act. 264, 3; id. 
tes gs. Sper 75e MAG tec, Ondaemdos 175 18: Buenos-Ay- 
he mids de 5, î ì Ki seins ien de ie sd Ie: Bd, Be 
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Mùle Te 3 EKE ET iv ar it. : tee ane . d EE En Ee di a E Ne EET U OE : ea : In Me . 
A Tiara de rencordrosil aparlésde:H. Guizot qui luiavait dit ceci, de | isévère Blanchard qui ne comprend plus rien à nos meesee nouvelles, equi, ‚pas equivesepat st qui n'arsivent ‚paf: OR Re Va pas voir les amis pu’on aise: 
lens Banyan TOL dinwie Pautrejnar, gtapui bei drait dit cela; du prince f commence à me soupgonner de courir les avenkurgs, Enûn, NOUS sommseg.ag- |. 

R Pel, 1 | 


Je plas, mais ceux qu'on peut quitter le plus facilement, Ë 
Draillenrs, pour une hétoîae qui vout se cacher, l'asile que vous m'pffgez 
jna ciën dp mrgotérioux :ca n'est pas uno Thébaïde qu'aae préfectùrt ;'ét pais, 
j'ai pèur:de vous-anies.:. En- province, une Parisieune:dst toáfbard sút'un 
‘walcan; il ne faut qu’ane parole maladroite pour la perdre, Qne s'est difficile 
'd'êtze préfête ! Vous ave? pris la meitleu re maatêre: quatre enfans!. il o’y.a, 
que ga! … Pour être une banne prd/öte‚i} faut avoir quatre enfans;c'est une von- 
tenance tonjours digne; c'est uno provision de prétestes inépuisable.Où né veut 


$ daj {contre qubilevaitsariéaux dernières onurses de Versail- | rivés chez Mme Tacerneau. . es ij 
Neede dalle Ute de: perth avee qui il avait danséan balde Vam-f: Quand ellea su que M. de Meilhan avait été rrôn Compagnonide re Ra 
der del Bletèrre, de vingt autres ‘persounes gnoore, et enn du priace.f ‘dame: Tawernean u paru très-agitóe; elle.ne m'a plus parlé, quede Ini, al,-de’ 
bho Boie Vie \'lamrisd owoenteiguo, to ehasseur de tigres, qui est depuis | \Meithag est un grand personnage dans ce Paysue ea, famille, habits depuis: 
toa Metcarr gie Parisieh.-Aur mm: de Roger, je'sais devenue-attentive | longtemps; sa uière est três-considérée ieï, st hui frôg-almú; arep noe mé-;, 
Ehr, laip De dontinné Eh! mâis, moa cher Edgard, u'as-tu pas été dlevé | ‘diocre fortune, il fait beancoup de bien; matsbuj puecsle jonr, &l sans se poser 
és e: Mais et CSpondarle poète. — L'as-tn vu-depuis sou retour P — Pas | ‘en bienfuiteur du canton. [t m’a para trôs-afm ble et trôs-spirituel; it ry a Lc0 to gue: 0'e 
d ellie © ik Weerfon tòllas: dituisregu-hlerurze lettre de lui, — On disait | sau monde qae M. de Honbert qui ait autant d'esprit. Ge sere bien charmant | ‘pas rópondre,à une invitatian Compromettents..Aa petite Glie a la-coqueluches 
ton seert an Ttibdevait épnuser la belle héritière, Irène de Château- | de lesentendrecauserensembie, —_ - -… - Pen , ‚| 99 n'osedanner à diner à na ami suspect qui;teaverse;la: ville, ke:Glsafnó:a- là 
Wins Ce Gui fe UtAfgon: a-faix voarie.. > M. de Meilban róponditeela d'un Mais cette lettre, que je voudrais done avoir cette lettre! Sije pouvais sen, Bièvre; on ne vaut paerlaquer uae granda fôte, unb fte intempestive,… les 
lotren Plait deon Wntffceue ami à choisir un autre sujet de conversation. | lement lire les quatre. dernières lignes lj vanreie kont ce que je veux | (gros bonnets de l'endroit n'y vieudraient paò.… Bon ! toute la petite faraillea 
©} MOI; eorrmeat en parlait-il ?-Oh! cette lettre, cette maudito | savoir; ces quelijnes lignes me dirafent ai'Roger est réellement triste, sil Frat la rougeole ! … — Allez! vons faites bien d'avofr cés qaatré beaux enfattts ? 
ern le plaindre, e'il-fant leonnsaler…. Jo compte Ma peu sur Vindiseré ion de M,{ ‘Sans auz, malgeé toute votre sagesso, sous anrÎez vainouw ; il faut tent d'hatie 
ide Meilhan-pour a'éctairer : lea pobtes sont eo1amme les wddeoinss- tous les ar-nl leté à une Parisianne pour wivrg pfficiallement en profiace! Là toutes: Áds: 
:tistes se ressemblent; ils. na-penvent s'emgêcher:de pacguter unp histoire de. (femmes ont de esprit; eenen de de petite ville en, romaaf A 
‘cour, Lrès-romanesque, eomme Ies mêdeains ue peuvent s’empòcher de citer } ‘rait à an vieùg diplomats?, ualké spiance du coeur humain de la} ade 
‚un cas de maladie trés-extfuordinaire; cetz-ri ne nodment pas terr ami,” quelle profonde.codibihsison daas les plans de vengeance! quels pfr8an 
ceuz-là ne trafiissent pas Jeurs-olierrs;muis lorsqatousaitd'a vanes oomnie moi, 1 dons lomaliee! guoltepatienee dous la eraauté! C'est effraytet Dt JBN et 
le aam du héroe ou dn malade, on a bientôt complékéeette demi-indiecrétion. voir quand vous eres Établia à la oumpagne; mais tant quo voas; 


= sr EE 


da AMR 8 
noi qe dE Heij, POment, je n'ai pluaagi que-poar elle ; malgré-mni,je regar- 
d dee hos AN aveo-un trauble:qui devait létonner ; ita dû pemser de 
ting, alt tone Rie Strange. de.n'aì pu cacher ma jare quand: ile dt -qotil 
débat diet, à Richeport. Cette joie a dà dui paraitrè aussi bien 
Pluie adöre. Note Sposmvantable nous a reternua deuxbenres aux enwirong dir: 


Ue sommes. voie ee 
wodevet tuatión était Etn ensemble sous ua hangar à voir tomber le 






So ® Ötreaimabie barrassante. En Anssi je médis amèrement des hóritiöres, deeferpseas da monde capricien- votre. préfectpre,j’autuipour vous cette respoctuouse hoerqus gage oprit 
Weegt Chie me voi et gracienze pour M. de Meilhan, afin de Ani.douner:f:ses et fantasquos, pour entrainer le-conâdeatdé Roger à me Faconter mon | indépgndant doit avoir poùr toutes les autorités. Wielkie woot 
d°Pire léje ne voulaig 7 © Taterneau, à Pont-de:l'Archo. Mais d'un fhistoire. J'ai oublië de vous dire que depuis-nson arrivée ici M,de Meithan Qu'ast-ce que c'est ‘quan pauvre conválgscent, dont 1á |} rt aid ers 
dimen. te P de saaie Par cette:bonna grâce et par ‘celte amabilite, luì [vient voir Mme Taverneau tous tes jours. Elle oroit qae c'est pour olle qu'il {donnë.decgraves iaquiétudes Vous neme ries peso at: 2, di bean 
Winger de tai Bonen Problême était difficile à rásondra, il fallait har- vient; je ne suis pas de son avis, J’ui peur d'avoicfait la conquête de ce jeune | nais-bien. là, madame! mème-avac une. aacienag erhie;, Fajsa de le diserstion 

r E] 


toujours dan, le WE Urês mau vaise opinion’de-müi; et cependant 


dl poête au regard prafoad,ce qui n'a rien de Butleur. Il pense de moi beau- | iadministtative! O petitesse ! est-il jeune, ca bias? -r”.Qai, sans dante, vons 
plus religieux respect. Eh. bren j’ai:résolu ce 


coup de mal pour ne pas m’adorer très-vite. Comme il rira quand il recon- | ‘ne me dites pas qu'il est vieux, Il va vons quitteg pour retourner chez lui, — 


%, he, „4 ik 
k à de beast Wai fait d'autr iifest, Tui? Moi, aas mes 


Ope, Ons que @ saorifice à-ma \égitime curiosité quo celuid'un | nattradans cette aventurense venve Torgaeillense femme de son ami ! iChez lútest vague, paisque vous né: ine dités ji! Ee dans 
ds: ie ton ratoerse, Portale à Mme Tavernean, ot que j'ai oailand nae mon Vous te reprochez amdremant de vous avoir sacrifiëe à Mme Tavernean.’| réaits, je namme lont te monde, je faìsides:por eh vl Fessemblan- 
beukt om bien de Beide Aad  Cruelle préfête! n’acousez que le gouvernement, les chambres et votee cas: bag tend que je renodniagek vans mann” ponden qué par dos énig- 
qu u Boirs il avait eu | seil général de cette injuste préfsrence. Puis-je aller à Grenoble en trois, | mes. Je- saiabien que votre destingg oatapoonp io ef que la mienae a, azoore 


heures comme je vaisà Ronen? puis-je revenie de Grennble à Paris an trois“ | tout l'attrait ‘d'un roman nouveki; mais soet égal, il faut au moins que vous 
heures, fuir quand je le veur, reparaîtrs quand il le fant; -on an mat, avez-'| nie disiez quelgue chose, si ‘vis vóùt que Je continue a vous dire tóut, 
vous-un chemin de fer ?— Non. —Eh bien !done,attendez-vous à meu riguelurs, J'embrasss vos èhees petite sn fans que je m obstina à tegarder cémrâe wos 
et dites-vaus que lotagu’it- s'agit de locomotton, il n'y a.plus.amitió, ni ayms, | meilleurs conseillers des prófechure, ot J< commande à ma'fitiekle Irène de 
pathie, ni reconnaissance, ni dévoûment, il n'y à plus que des raileways et.des |: vous em brasser en ve en mor. „IRÈNE DE SHATEAUDUN, 
grandes routes, des waggons qui sautent, mais qui arri vent, et des chaises de {Za site à dembtn.) 


ing CUL paral, il ‚Wériter ce grand ancriftee ? que 

Omar, tus Dé oe rm ptoviegg, pear moi bous ea: banigdrirtoepitalier 

dom soda Abri petfde (et Cäprioieux: qhòle charmants.ta- 
lorie vart, de nap “'e0 den Slâments ingenta, 

\ Vw prtee paus re bâches adroitement Assujéties dana je sal hn- 

Ont.de.t Arch „de “Meilhän nons a offert de naus servir de guide 

2; J'ai accepté cette offre au grand étonnement de la 


de simples mar- 





«ve est disposée à se rapprocher du Zollverein. On dit que legou-, 


vErnetnent frangais consentirait enfin à faire,quelques conces- 
sious el Ä rénoncer,' én partie, au systèiiie qu'il a suivi jusqu'à 
‘cejuur. eN ein es 
— On écrit de \'Eider à la Gazette Universelle d’ Augsbourg : 
« On attend la publication très-prochaine d'ane déclaration 
royale qui étendra aux duchés de Schleswig et Holstein la suc- 
cessibilité féminine consacrée par la loi royale de Danemarek ; 
le gouvernement publiera en même temps deux mémoires : l'un 
pour leg cabinets européens et l'autre pour les habitans des 
“duchès. Ces;égrits sont déjà sons presse. » 
— On bevit de Rome, 12 juillet: 
Charles Candida, grand-maître-absolu.de l'orde de Malte, est 
"déeédé ici dans la nuit da 10 aa 11, Issu-d’'une ancienne famil- 
le, il était né à Lucerne(Deux-Siciles) en:1762, et était entré 
à Fâge de 29 ans, dans l'ordre dont il.aparcoura. tous les grades 
el qu rl.est- parvenu par soir activité à releverau point où il est 
aujourd'hui. Il est. probable que. le projet récemment conqa 
d'acquêrir l'ile de Ponza pour les chevaliers meart avec lui, 
d'antant plas que ce projet n'a pas été goûté à Vienne. 

—- Lord Canterbury, ancien speaker de la chambre des com- 
munes, de 1817 a 1834, a été frappó d'un coup d'apoplexie 
dans le trajet d'Exeter à Londres. Il est mort une demi-heure 
après son arrivée. Lord Canterbury avait 65 ans. a 

=de MEI’ drs Richard Stacpòol à quitió V’ Angleterre poùr veir 
‘se fixer en Frânce, oùil s'est Tait naturgliser frangais, aprês 
“avoir recüeilli ‘|a plas grande partie de l’héritage de son père, 
s'élevant à plus de 16: miltions: M. le dric Stacpool a hêrité, 
pour sa part, de la terre de Mantignyen Brie, dont le revenu est 
d'environ 90,000 fr, de I'hötel Stacpool, dans le faubourg St- 


Honoré, à Paris, et de plusieurs millions. Aujourd'hui M; le dac’ 
Stacpool a qaîtté ta France, à la snite de circonstances êtranges’ 


strvërnes dans la terre de‘ Mantigny et à I'hôtel Stacpootà 
Páris! Abandonánt sa femme ct ses enfans, le duc Richard Stac- 
pool a acheté; dit-on; un vaisseau qu'il a frétò, et sur leynél il 


se dispose à voyager seul, avec un équipage à sés ordres, imi- 


tant et ela Findépendance de son illustre compatriote lord 
Byton. Mais avant de partir, Mle duc Stacpool a donné ordre à 
M. Pillet-Will, son banquier, de ne donner à la duchesse et à 
ses: flles ‘äuchne somme sur celles qui sónt déposées dans sa 
maison. De plus, M. leduc a fait insérer dans lesjournaux an 
avis afnsi donqa:* RD d 

« M. le duc Staepool próvient tes fournisseurs, marchands et tous autres, 
»qutädáter de ce jour il entend n'être responsable, en- quoi qué ce soit, des 
»dettes et engagemeng que 42 fempie Elisabeth-Laarence Tulloch, ainsi que 


#5es'illes, pourraient canttacter, attendu qu'il fait une pension à ces dames. 

U4Paris, le 12jaillet 1845: »” f 

M. Pillet-Will s'est conformé'à l'ordre de M. le duc Stacpool, 

et les fournisseurs et marchands de Paris, avertis par l'annonce 
qúe none venons.de reproduire, sont peu disposós à accueillir 
les dermandesde Mihe Stacpool. oe 

‚Mme la:duchesse Stacpool était réduite aujourd'hui à venir 
imapiprer la:justiee,;et. Lont: eh:priant fe tribunal de laí rêserver 
ses droits relativertenthux faits qui se seraient passés dans le 
châteaa de Mantilty et dans l’ hôtel de Paris, elle demandait que, 
vwil'opuleneg de.son: mari; et la-“grande existence qu'elle a 
valermêeuie Patisjusqu'à ce jouv, ib lui fût accordé paar-subvenir à, 
sen dheobinsvet à zeuk de ses filkes,-une:sounnme de 10,000 fr. par 
mois. EN 

Le 4ribanal (1: chambre), présidé par M. de Belleyme, a 
eembdamné par defaut, M le dac Stacpool.à payer à la duchesse, 
sefenunie, lu-somure de 10,000 fr. par mois. BSS 
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Voyage scientiigde dans l'altaï oPtenital et tes 
__ Parties adjacentes des froutières de Chine. 
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„Puur faire connaissance avec les'contrées parcourues par M. 
‘derTehihateheff, jetons-maîntenant ‘ûn coup d'ceil sar ces des- 
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dinsdusán:crayon de Ml: Mayer, sori-infatigable compágnon de 
VOV hij : PVE jesus le. contrôle $évòre d'un gêologue, ces 
planes ggf We importance tout autre que les croquis pittu- 


nae Ues Grip: wok vent donnés comrhé’ l'expression de la‘natute: 
A eux seuls, ils altöstèlit pour los geur etercés la nature du 
so}. En coûtemplgüt ‘eet amas. de montagnes qui longent le 
Yenisei ou entourent ledao-Noir (Kara-Kol) et le lac de Kokor- 
go, en“proinenant sos tegurdert les’ tnassifs de f’Oulonlane et, 
dù grand Aloch, on est tout'&'dbord frappó de l'aniformité 
de PES cönfpurs adoucis, de des ligries horizontales et sans vie 
GR doivent fatiguer la vue du voyagear, A peine les Alpes de 
Katoune snontrent-elles une ou deux fois dans-te lointain teurs 
ses’ à la coúpe hardie et brisöe. Cétäspect monotone” 
Fachêriser les montagnes de \’ Ásie cen{rale ; car Victor 
SPEMONLeN parcourant les hautes régions de FHimalaya, se 
pläignast tAalindbeiorr an iforinité , et regrelthit ces magnifiques 
geine A va aps fbs Alpes europbennes, frappentlé voya. 
geûr 4 GRAGRR dad 
‚La, gaa den Ova Isse Akai, ke anonotoniedu paysage 
guten ssl imserte, Oper cawetinmnbdiate ta nature même 
der foehes qui composens BE MNABipe, Les schistes,. d'nne 
strugtate.pen solide, s.y,(FONYÉRL en graude -abondanee, et en- 
trainent aussi un des caraelöres: iguesles plus saillans 
decetse contrée. L' Altaiest presfee'partourvòrposé de grands 
BMetearik'à sötmets planes et déprimês,colverta de vastes na p- 
A et rappelant sur une väste échelle les fagnes de 
Ad ete 1Eifel.… Des vallées profondes, à bords presque 
perpendiealsrespeápurent: ces ‘sominités aplaties,” ka'planche 
où sont repVâdas: es premiers contreforts des Alpes de Katou- 
te donne had 1À88 trés netto de cette confvrmation remaryga- 
ble. Toutesles hautenradu Saldjar présentent l'aspeet- d'une 
plaine profondément-orevassée comme elle l'aurnit ótó si ume 
force-puissante, agissánt à de grandes profondgurs, l'eût soule- 






 brêd'entreeux sous la denominativn cuianrune de terrains an- 


PAS KEN lont anblier, ses plus rudes fatigues. …… 





vée an-dessüs de son'nîveaùa primitif sans y -produire d'autre 
changement que de la fendre en divers sens. 

Telle est-en effet, selon toute apparence, l'origine des monts 
Altaï. On sait que notre globe présenté sur mille points de sa 
surface des traces irrêcusables de ces grands bouleversemens; 
on saitque depuis les belles recherches des géologues de nos 
jours, et surtout de MM. de Bach et Élie de Beaumont, la forma- 
tion des grandes chaiìnes de montagnes par soulèvementa té 


mise hors de doute. L'Altaï n'échappe pas à cette loi commune, : 


et tout dans sa constitution donne raison à cette théorie admi- 
rable qui a permis de prêciser l'âge relatif des montagnes, de re- 
connaître parmi ces pics sourcilleux, qui tous ont prècédé sur la 


terre l'apparition du genre humain, quels étaient les aìnês et les: 
cadets. Bien plas, il prêsenteavec plusieurs autres chaînes, avec” 


nosalpesen particulier, cet autre trait de ressemblance, que la 
force de soulèvement a agi à deux reprises et dans dex direc- 
tions différentes, Dans |’ Alfa? occidental, \'alignement génèra! 
des chaînes est dirigè du,.nord-ouest au snd-est ; dans |’ Altaï 
oriental, lvs erêtes montagneuses se dirigent, soit du nord au 
sud, svit du nord-est au sud-ouest. Ges deux directions se tou- 
chent aux Alpes do Katvune, et là comme dans nos Alpes, se 
trouve le pic le plus êlevâ de la chaîne, Dans! Altaï, la Belouha, 
haute de près de 9,000 mêtres, represente notre Mont-Blanc; 
elle est, comme lui, entqurêe de vastes laes dont les rives per- 
pendiculaires plongent dans des eaux profondes, et de vallées 
‘eratêriformes dunt les cups contournees portent Vemipreinte 
„irrêcusable des forces oppusèes qui les ont arrachées aux en- 
trailles dela terre. SEC 9 2 : : 
Ges révolutions êffrayantes qui ont si profondément boule- 
versé la surface du globe;-êtevé les montagneset creusé les val- 
lees, out pour cause. unique. peut-être. |'éruption de roehes 


ignóes analognes au granit. Dans les Alpes, dans plusieurs aa- 


tres chraînes, ces roches se montrent presque partout à dêcou- 
vert, sarmontant de leurs puintes aiguês les couches d'origine 


sèdimentaires qu'elles ont. rompues et redresses. Dans |’ Altaï, | 


il n'en est pas de même. Agissant à des profondeurs incalcula- 
bles, elles ont soulevé. en bloc tout ve. paysaussi grand que la 
France, et dans cet ébranlement se sont produites ces fentes 


abraptes devenues aujourd'hui des vallees, ves entonnuirs dont |, 
de- vastes lacs veeupeut le fund. Les granits, les syônites, bes 


diorites, les porphyres, twutes ces roches aujourd'hui solides, 
alors masses flaides, ne se sont montrêes à decouvert que sur 
quelques points; mais dans ce cas, on recon nait sans peinequ'el- 
les se sont frayé un passage à travers les couches prèexistantes. 
C'est ainsi qu'on trouveeu maint endruit, et surtout sur les ri- 
ves de la Tehvultcha, des fragimens de roaches sédimentaires 


einpâtésdanslegranit. Lorsquecelui-cisortitliquidedesesabi- | 


mes entr'ouverts, il enveloppa ces quurtiers de la roche qu'il 
venait de briser, et les conserva enchiassés dan; sa pâte coinme 
un témoignage indestructible de ces antiqunes boulevers mens. 
Ailleurs, dans le voisinage du village de Sogra, on voit ce même 
granit former des filons règuliers dans des roches d'une na- 


ture toute différente dont il a rempli les fentes, comme le cuivre |; 
ou le plomb en fusion remplissent le moale- d'un fondeur, Ait- | 


teurs encore on trouve, comme M. de Husnboldt l'avait vu dans 
\'Irtysch, des couches redressèes verticalement que recouvre 
une large calotte de grantt. Après avoir soulevé ta croùte solide 
quil'emprisorinait, ’ tin :birisòd,: et pladóe perpendicùhute 
ment,cette ruche u verse aurdessus ses vagues- brûlantes qui, 
solidifiées bientôt en assises horizontales, attestent de nos jours 
leur modede repartition + : 
[action des masses ignéas, qui ont souleré et traversé par- 

fois tout |’ Altaï, ne s'est pas-bornee aux phenomèunes que nous 
venons de decrire, Elle a modifie dans beaucoup dé circonstan- 
ces la nature même des roóhes. preexistantes, qui n'ont pu se 
trouver impunèmenten contactavec cet effroyable foyer de cha- 


leur, Peu de contrées prêsententsur une anssi grande schelle les : 


hènoinènes de metamorphisme, On désigne suus ce nom |'en- 
semble des transfurinatiuns qu'ent subies ‘certaines roches et 
qui reconnaissent presque uniyuement pour eausele vaisinage 


| de: grandes éruptions de matières fondurs. On voit alors les cal- 


Caires terreux ou compactes revêtir le caractêre de marbres 


| eristaltins, comme nos Pyrénées en offrent de nombreux exem- 


pies. D'autres fois, de durs et sotides qu'ils ètaient, ils devien- 
nent friables et se fendillenten tuut sens en passant à l'état de 
dolomie par l'addition dela magnêsic. Des grês se changent èn 
bánes solides dé quartz; des argiles schisteuses, des mutières 
arénacêes- durcissent et prêsenteut l'aspect de jaspes divers, de 
schistes micacós ou talqueux. Ces mêtamorphoses, en faisant 
disparaître les caractères pramitifs des terrains, en les fondant 
les uns dans les autres pardes nuances insensibles, embarrassent 
souvent le góologue, et pour l'Altaïen particulier M‚ de Tchi- 
hatcheff s'est vu réduit a laisser sans les classer un graud num- 


ciensinddterminds. — bps EO eht 
“ Quelqaes-uns de ces phénimènesde mêtamorphisme paraist 
sent dus uniquement à l'action de la chaleur. L'analyse relrou- 


ve alors dans la-roche noavelle- les mêmes élêmens que dafs 


„eelle dont elle n!est qu’ une modification. Dans bien des vas aussi, 


an 


elle noüs révèle F'apparitsûn de quelle principe nonveäù, par 
exemple de l'acide sulfugigue, de la magnêsie, de la silice. ici 
Vexplicatian semble devehir plus difficile. Comment concevolr 
la penòtration de ces corps au milieu de masses compactes qui 
me paraissent avoir rien perdu de teur solidité P Un fait qui se 
reproduit chaque jour dans nos usines permet.de se rendre rai- 
son de ce phénumène. Pour changer le feren acier, il suffit de le 
iehantfer dans de la poussiêre de charbon. Bieri que la tempêra- 
ture ne soit nullement à comparer a celle que possèdent les ro- 


chesen fusiun vorsies paf les fissares du globe, une petite quan- 


titá de carbone se volatilise et pénètre jusqu'au eceur du morceau 
de fer, qui se tronve avoirehangé de nature, avair aequis toutes 
les propriètês de l'acier. G'est en petit une expèêrience de méta- 
orphise, On dn | 
La atabilité de certains êlésmens tels que la silice on la ma 
gnêsie ne doit pas faire rejeter cette explication, M, Laurent a 
prouVvé, par des ex pêriences directes, que sous l'influence d'u- 
ne tempêrafure álerée les corps les moins volatiles en‘ apparen- 
ce, commel’oxide de fer, pênêtrent dans Ja masse des corps qui 


les environnent, :M. Gaudin, en employant la flamme dóvelap- 


pée par un mêlangë I'hydrogèrie et d'oxygène, a fondu et vola- 
tilisé la silice, la.magnêsie, la chaix. Ainsi rien nes'oppose à 


‘ce que nous regardions comme étant de la même nature les faits 
gduisons tousles jourset coux':de 
Â . 7 reede nd gen eN A 8 de 
Wôtumorphisme que'hous presento la nature. El f'ya d autre 


de cémentation que nous 





Hifférence ‘que dans la'natùre: des sûbstances, la grandeûr des 
apparèils et des rôsyltats. 
. (La suite prochaïnement.) 
T'héâtre-Royal-Francais. 
Lundi 28 juillet1845. (Représentation n.° 32.) 
" LA SECONDE REPRÉSENTATION DE: 


Mina ou le Ménage à Trois: ij 


Òpéra comique en trois actes. zt 
UNE POÔSITIÔN DELICATE » „_h 
„ còmédie vaudeville en un acte. 

On commencera à SEPT hekres. 
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Imitation des Diamans. Ee 


Afin que le Public puisse se Convaincre que tous mes articles, Cl 
Bracelets , Colliers, Broches, Epingles , Bock 
de Chemises , eig, sont uoe, Vérdtable Imitation du 
manf , qu’ils out abgolument le mêuie feu et la mêmeecau que le did 
je me suis décidé à vendre tous les jours jusqu'à 9 heures du soir, à Ia 
miere. Les amatéurs pourrontators jager avec cofnaissance de ceïÂf 
cieuse découverte. ij ' EE: 

On peut se procurer des objets au prix de 3 Horins et au-dessus. EUR 
naat une partie d'articles différens les acheteurs jouiront d'une remits 


raisonnable: ae k 
E: AUSTRICHK , de 2î 
Hôtel du Maréchal de Turenid 









emee. 
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5 5 8 m ane n ke 
Pour changement d'affaire 
Madame J. SALMON, Spuistraat, n° 387 a l'honneur d'inki 
les Dames que pour se défuire d'un grand assortiment de Lingerie, € 
vendra 20 pc: au-dessous du prix de fabrique un joli choix de:Péler! 
dées et de fantaisie, Cols et Chemisettes brodés et autres, Mouohoirs de 
de France, Hanchettes, Bonnets du matin et autres, vailettes-et demi=voli 
blanches et noires, Rubans, fleurs, Fichus et quantité d'autres articles, (l 
dernier gaûtetde cette suison. Elle espère que les dames profitéront® 
occasion aussi avanitageube, if 
N.B. On trouvera ‘dès ce jour dans son magasin un assortiment d'bäij 
mens de garcons depuis 2 jusqu'à 13ans. 
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„Le soussigné a ‘l'honneur d'informer le Pablie.qu’it vient de C 
DE DOMICILE et qu'il se charge de toutes commaudes ed Cut 
Pâtisserie Francaise , tant pour la Campagnê qhe. pour lar 
(> Appartemens Meublés à Louer Présentertij 

nee ©. LAmkEmT. 
… Boawranstegat , | 


Prut Len . 
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Cours des Fonds Publies. 
Bourse à’ Amsterdam du 25 Juitiet.'” 
im OTRS D ge 
ai juin, oer k 
== | 6347 0 
EKE 
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Dôtte'dellve: 

Dita dito!, ……; , 

Dito en liquidatioù : 

Dito dito... 

k Dito des [ndes . 
„(Syndicat .,,.. 


* ea ee ee 
. ee ee ee. 


Pays-Bas. Y 
Dito «ee ee ses ee 
; Ee de Commerce 


. eas «ee 


Act, du lae de Harlera. . 
Chemin de fer du Rhin... 4: 

“Act. da. Chemin de fer Holland, 

\Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 

{Dito dito: 1828&18295. 

[tiscript,au Grand Livre „ . 6 

fre ú Cettificats au dito . es 6 
Kussie « - «{pitoinscriptions1831&1838 5 
0 H : Emprùntde 1840. ..... 4 
la. ches Stieglitz et Comp. 4 
5 


Passive .. ee... se 
afs à Paris . 


DENELEELEE EEN BEDEK 


Deferred . oe . 
Ardoine. . « «« « » 
Dito... 


Kepagne » 5 
ä 

Coupons Ardoius ....., 
fObligattons Goll, & Comp. 5 
‚(Dito métalliques …'.... 5 
Dito dito «ss es «At 
Ingcripfohs'tuGrand-Eivre 8: 
niee RE 
eid Etaprunt Londres 1839. . « 
Brésil, . . ba id tee. : 
Portugal . « Obligatinns à Londres .… . Zij 67 


ok Ps Bourse de Parse du 24 Jucili 


. a 
„ ee. 
. 


. ee eee 


Kutriche . 


France . . 
Patoghe’ e 


ENENNEN 


Ed 


{Cinq pour cent . . 

* …}Troispourcent . . 

"_{Emprunt Ardoin. 

‘ \Anc. duffélóe …. 

Espagne … «{Nouv. dito... . 
(Rassive..…. « ...… » 

Naples . . » (Certificats Falconet : :- 

Pays-Mas, .Betteactive. . … ... 

; Dette active .,..… 
Belgiqáe: 4 ADao: Tiesto te 

EO (Banque belge. . .. … 

Etats-Unis .|Obligations do la Banque 

Bourse d’ Anvers du. 

Métalliques, 5 %/ ». — Naples, 5%». — 


te différéé ancien, ». — Passive, 5 %/o Pe oi 
aprés la’ Bourse (2 2 heures), Ard, 22 35. En 


Bourse de Londres de 23, 4 


3°/e Cons. 99,99 i. — 2 1 9/0 Holl….62.+f 
26}, be 3037 ele — Portug. 64,66, 87 aid 


France . 
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